
A LA CHAMBRE 
» 

Le débat sur la politique 
extérieure 

— • 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) , **»>><* veut la p,tx. mai* ia paix de. 

homme» Ubrea «t non de* «aelarM. (Appl. [ nombreux bancs). 

M. «JEISTDOERFER 
« Je partirai. dlt-U. d'une certitude 

dont on ne aauralt contester l'évidence : 
C'est que le prestige français, le rayon- , . 
cernent de la pensée française, l'autorité M «•elstdoerfer. radical (Côte-du-Nord). 

plomatle, ont subi depuis l ' a r - l ? déclare partisan de l'Intervention en de notre diplomatie, ont subi depuis 
rivée au pouvoir du Front populaire, une Espagne, et demande à M. Bonnet de ré­

propagande allemand* est toujours puis­
sant*. > (Appl. à dr. Appl. comm > 

M. Wledman-Qolran. — Maintenez-vous 
ou retirez-vous vos paroles? 

Devant le tumulte, M. Herriot 
suspend la séance 

M. Pierre Cot, applaudi à l'extrême-
gauche, fait face à la droite où M. Wled­
man-Qolran. debout, essaie de parler Les 
députes communistes battent leurs pupi­
tres. Ne pouvant apaiser le tumulte . M 
Herrtot se couvre et suspend la séance. 
Les députés communistes, debout, applau­
dissent M Cot à sa descente de tribune. 
Les députés de toutes les travées gagnent 
les couloirs. 

La séance est suspendue à 10 h. 30. 

fâcheuse éclipse. Vue dit "dehors la ! B ° n d r e ï u r '» question de la violation par 
France de Munich n'est plus la Franc* ! 1 I t , l l e - *«• territoires français de la cote 
de Verdun. 

« Dana trop de circonstances et dans 
trop de pays, la France laissait dire qu'elle 
éta i t diminuée. Elle négligeait de laisser 
prévoir l'aurore nouvelle de sa force et 
de son (énle. La France étant absente tant 
aur le plan de la propagande que sur le 
plan diplomatique et sur le plan de 
formation objective. 

< Mala al la France est défigurée dans le 
inonde, à qui la faute Comment nous dé 
fend-on contre les accusations de légèreté 
e t de pornographie, quels encouragements 
donne-t -on aux industriels, aux artistes et 
aux commerçants ? Qui s'occupe de no­
tre littérature, de nos films et de notre 
théâtre 1 Qui fait connaître dans le monde 
la grandeur, le labeur, les produits de 
I Empire français ? Pourquoi tel cabotin 
•st-11 plu* connu que les travaux dp nos 
savants et la vie magnifique de nos héros ? 

< L a France doit être partout.. . 
< Faire représenter la France 
dan* une capitale provisoire 

c e n'est pas une approbation, c'est une 
assurance 

pour la sécurité française. » 
Après avoir Indiqué quels sont les meil­

leurs moyens de développer la propagande 
française. M. Gaston Gérard passe a ce 
qu'il appelle la politique de la présence 
II Indique que la France doit être partout 
officiellement et officieusement. Il rappelle 
notre déficience à Rome et à Burgos. 
Faire représenter la France dans une ca­
pitale provisoire, ce n'est pas une appro­
bation, c'est une assurance pour la sécu­
rité française. Mais faut-tl encore ne pas 
laisser gâcher nos efforts à l'Intérieur, sa­
boter en permanence le bon renom de 
notre pays. Il Importe d'anéantir les mé­
thodes de la dépêche d'En» et des avions 
de Nuremberg. 

Il termine en adjurant le gouvernement 
de mobiliser à l'étranger toutes les éner­
gies françaises afin qu on ne méconnaisse 
plus la magnificence et la force de notre 
pays. 

M. B L A N C H E T 

demande la réorganisation 

de la S.D.M. 

et la convocation d'une conférence 

internationale 

M. Blanrhet ICreuse), socialiste, déve­
loppe son Interpellation sur la position 
actuelle du gouvernement devant le dou­
ble problème de la réorganisation de la sé­
curité collective et de la révision du pacte 
de la S D.N. 

Il demande la réunion d'une conférence 
Internationale, mais 11 faut préalablement 
que les démocraties s'entendent entre elles. 

Le député de la Creuse Insiste sur la 
nécessité de faire connaître et de réorga­
niser la S.DN. Il critique la procédure 
trop lent* suivie par l'organisme genevois 
en cas d'agression et préconise un système 
plus rapide et plus efficace de aanctions. 
La S DJJ. devrait d'abord réaliser, à la ide 
d'entente, l'accord de trois ou quatre gran­
des nations. 

M. Blanthet souhaite que les nations 
pacifiques en arrivent ainsi à mettre en 
commun leurs force* militaires. 

Il souhaite également que ces grandes 
nations, pour dresser un barrage contre 
la guerre, se refusent à ravitailler l'Etat 
agresseur. (Appl. soc.). 

des Somalia. 
La séance est levé* i 13 h. 

M. E. PEZET 
< L'esprit de Munich, si le ministre 
des Affaires étrangères y est fidèle, 

l 'entraînera i de nouvelles concess ions , 
jusqu'à une ligne de résistance qui , 

fatalement, 
devra «établir un jour. » 

M. G. Pexet (Morbihan), démocrate po 
pulalre. succède à la tribune a M. Blan 
chet pour développer son interpellation 
aur la politique étrangère du gouverne­
ment. 

L'orateur se demande si l'on peut ajou­
ter fol aux affirmations de Mussolini que 
ses troupes se retireraient définitivement 
d Espagne aussitôt après la victoire 
général Franco. Il craint qu'au printemps 
prochain, la France ne se trouve en face 
de nouvelles revendications conjuguées 
de l'Allemagne et de l'Italie car. dans ces 
deux pays, Munich n'est considéré que 
comme un commencement d'action. 

Parlant du voyage en Afrique du Nord 
de M Daladler, les Journaux Italiens ont 
dit que c était < un acte antl-Munlch » 

En Allemagne, on dit que l'esprit de 
Munich devrait continuer à agir en 
France au sujet des revendications Ita­
liennes. Munich, c'est pour l'Allemagne et 
1 Italie. l'Europe coupée en deux par les 
lignes Siegfried et Maginot. avec d'un côté, 
la petite France, de l'autre la grande Alle­
magne dominant l'Europe. Et, en Méditer­
ranée, ce serait la préparation de lencer-
clement de notre empire. Au point de vue 
colonial, ce serait la révision. 

M. Pezet Insiste sur le fait qu'il y a 
One contradiction entre lesprlt de Mu­
nich tel qu'il est Jugé par la presse italo-
allemande et les discours de M. Daladler 
e n Afrique du Nord. Munich a été un 
net* de raison de la part de la France ; 
mal* c'est aussi la réussite du chantage 
A la guerre et ce chantage peut recom­
mencer demain. C'est le triomphe de la thèse 
révisionniste. L'esprit de Munich, si le mi­
nistre de* Affaires étrangères y est fidèle, 
l'entraînera a de nouvelles concessions. 
Jusqu'à une ligne de résistance qui. fata­
lement, devra s'établir un Jour 

M Pezet examine ensuite la situation 
des pays amis de la France le* plus direc­
tement menacés par la thèse révisionniste 

C'est d'abord la Roumanie. Pourquoi 
après Munich, la Hongrie ne lui réclame-
rart-elle pas la Transylvanie? 

L'orateur parle d> 1* visite que fit en 
Franc* M. Beck avant de se rendre «n 
Allemagne 

M. Bonnet interrompt pour dire 
qu'avant d'aller à Berchteagaden. M. Beck 
l'en Informa et lui fit connaître en même 
temps que l'amitié franco-polonaise cons­
titue un* des base* de la politique de son 
gouvernement. C'est aussi l'avis du gou­
vernement français M. Bonnet ajoute qu'il 
dira comment le gouvernement interprète 
les traités avec la Pologne et la Roumanie. 

M. Pezet demande que l'on fasse con­
naître à ces pays dans quelle mesure Us 
peuvent compter sur la Franc*. M Bonnet 
doit dire si l'interprétation de Munich que 
M. Daladler a donnée dans son discours de 
Marseilto est la sienne. De même pour la 
politique de non-intervention en Espa-
gn*. Il n* peut plus être question de 
c mensonge* de bonne fol » car 11 s'agit 
d* la sécurité de* communication* d* la 
Franc* avec l'Afrique du Nord. 

« La France veut la paix , 
mais la paix des hommes libres 

et non des esclaves » 
L* France «t l'Angleterre doivent ces­

ser d'avoir une politique purement défen-
d*r**s». SI l'Allemagne se refus* à pren­
dra part à de* conférence* pour résou-

La séance de l'après-midi 
M . P H I L I P P E H E N R I O T 

« Toutes les concessions faite* 
par les all iés 

n'ont abouti qu'à refaire â g e Al lemagne. 
nation de proie » 

La séance est ouverte, à 15 h. 05. sous 
la présidence de M. Edouard Herriot qui. 
rétabli, a repris sa place au fauteuil. 

Au banc du gouvernement, M. Georges 
Bonnet. 

M. Philippe Henrlot (Gironde), de la 
Fédération républicaine, traite d'abord la 
question de* rapport* avec l'Allemagne 

— Il n'y a pas d'Allemagne républi­
caine. d'Allemagne impériale. d'Allemagne 
hitlérienne. 11 y a l'Allemagne toujours 
la même, tour à tour larmoyante ou qué­
mandeuse ou arrogante et menaçante 
Cette Allemagne n'a qu'un culte, celui 
de la force, qu'un respect, celui de la 
force. 

Toutes le* concessions faites par les 
allies, tandis que nous reconstruisions une 
Europe chimérique, n'ont abouti qua re­
faire une Allemagne nation de proie. Cha­
cune de ses exigences devait être la der­
nière. La politique du Front populaire, en 
rejetant l'Italie dans les brss de l'Alle­
magne, a créé le nouvel état de choses 
contraire aux Intérêts français (Applau­
disse m e n u i. 

M. Henrlot poursuit : 
— Il faut choisir : ou être parmi les 

bâtisseurs de l'Europe de demain ou être 
parmi les pleureurs qui se lamentent sur 
les ruines de l'Europe d'hier. 

Il demande au ministre des Affaire* 
étrangères quelle est la politique de la 
France à l'égard de la Pologne, puis 
parle de la Ruthénle. à qui on aurait pu 
accorder le plébiscite qu'elle demandait 
Mais la France se tait, tandis que l'axe 
Berlin-Rome agit. 

M. Henriot d e m a n d e la dénonciat ion 
du pacte franco-soviét ique 

L'orateur estime par ailleurs que le 
pacte franco-soviétique n'est qu'un para­
vent diplomatique du Komlntern pour 
poursuivre sa propagande et qu'il est Ino­
pérant. Applaudi par la droite, il en de­
mande la dénonciation. 

Quant aux revendications Italiennes, 
elles ressemblent dit-Il. à une histoire 
marseillaise aggravée par la latitude et 
il faut remercier le comte Clano d'avoir 
ainsi provoqué l'unité française. 

La France doit repousser, sans expres­
sion inutile de colère, des revendication* 
aue les Français ne peuvent admettre sur 
l'empire. Quand on crie : Corse, Tunisie, 
Djibouti, ce ne sont pas de* concessions 
que l'on demande, mais le démembrement 
de l'empire français. Le gouvernement ne 
peut négocier A ce sujet e t 11 faut que 
l'on sache qu'il n'accordera rien. Apres 
le voyage de M. Daladler. 11 n'y a plus 
matière à conférence. 

Je voudrais avec franchise, déclare en 
terminant M. Henrlot, dire au gouverne­
ment : SI par hasard, contre toute pré­
vision, 11 avait l'Intention de consentir 
quelque chose, de ne pas faire de* décla­
rations contraires, pour ne pas ajouter 
le ridicule à la faiblesse. 

« Le pays attend des paroles décis ives 
du gouvernement . . . » 

Le pays attend des paroles décisives du 
gouvernement, pour qu'il réponde « non » 
a ceux qui noua demandent d'abandon­
ner une parcelle de notre empire (Applau­
dissement* répété* droite, centre et divers 
bancs). 

M . P I E R R E C O T 

« Le véritable maître dn jeu, 
c'est Hitler » 

M. Pierre Cot. radical (Savoie) inter­
pelle sur l'action que le ministre des 
Affaires étrangère* entend opposer aux re­
vendications italiennes sur la Savoie. Il se 
défend de confondre certains polémiste* 
Italiens avec l'Italie. (Appl. sur de nom­
breux bancs). Mais rappelle que derrière 
Mussolini, on aperçoit l'ombre d'Hitler 

Passant au problème espagnol. M Col 
montre que c'est la sécurité de la France 
qui est en cause Ceux qui défendent Ma 
drld et Barcelone défendent du même 
coup la liberté de no* communications. 
Sans doute les troupes Italiennes quitte­
ront l'Espagne, mais si elles y restent 
quelque temps les revendications Italien­
nes se feront peut-être plus pressantes et 
ce serait pour l'Italie le moyen de pré 
parer une hégémonie qui consacrerait la 
fin de la liberté de nos communications 
avec l'Afrique du Nord Pour M Cot, 
véritable maître du Jeu. c'est le chancelier 
Hitler L'orateur montre que l'Allemagne 
a le souci de ne pas recommencer l'aven­
ture de 1914. qu'elle veut d'abord empê-
cl. r la coalition qu'elle n'a pu empêcher 
en 1914: France, Grande-Bretagne et 
Russie Elle s'efforce de la dénouer sous 
des prétextes d'anticommunisme, d'anti­
sémitisme, de pacifisme Intégral. 

Le deuxième objet diplomatique de 
l'Allemagne, c'est la conquête de pointa 
d'appuis sur les route* maritime* de la 
France M Cot ne pense pas qu'il puisse 
y avoir un compromis entre l'Allemagne 
qui veut dominer le monde et la France 
qui veut rester une grande nst lon. 

A la reprise de la séance, 
nouveaux incidents 

au cours desquels M Tborez 
et M. Poitou-Duplessis sont près 

d'en venir aux mains 
La séance est reprise A 16 h. 55. Les 

députés ont repris place nombreux. M. 
Pierre Cot. remonte à la tribune. 

M. Wledeman-Golran. de sa place, de­
mande A M. Pierre Cot. de préciser sa 
pensée. 

M. Wledeman-Golran : 
— Quand, nous traitons le* députés 

communistes d'agents de Staline, nous 
ne faisons que répéter ce qu'ils disent 
eux-mêmes, mais quand M. Cot parle de 
propagande allemande sur nos bancs, 
c'est une injure (appl. droite). 

M. Brun (communiste) se lève a l'ex-
trême-gauche Mais. M Poitou-Duplessis 
et quelques députés à droite crient 
t Agents de Moscou, vendus a Moscou » 

M Maurice Thorez bondit de aa place 
dans l'hémicycle, tandis qu'à droite M 
Poltou-Duplessls en fait de même Des 
barrage* d'huissiers les arrêtent l'un en 
face de l'autre, alors que de nombreux 
députes communistes suivaient leur chef. 
La bagarre est évitée, chacun reprend sa 
place. 

M. Brun, s'adressent aux députés de 
droite, leur reproche de vouloir la vic­
toire de Franco comme Hitler et d'être 
ainsi des hitlériens (appl. communistes) . 

M. Edouard Herriot : Ces Incidents sont 
déplorables au milieu d'un débat aussi 
grave (appl nombreux bancs). 

M . C O T réclame 

la c coalition de la paix > 

M. Pierre Cot : Vous me connaissez 
suffisamment pour savoir. 

A droite : Oh I oui. 
Le silence se rétablit enfin. 
M. Pierre Cot : La propagande alle­

mande masque certains défauts de sa 
structure économique et c'est pourquoi 
J'y al fait allusion. 

M. Philippe Henrlot : A quels mouve­
ment* de séance avez-vous fait allusion, 
(excl. extrême gauche). 

M. Pierre Cot : 
— Nous devrions être unanime* pour 

reconnaître que les excès de la propa­
gande allemande ont été tels qu'il y a 
eu à l'étranger des sursauts de réproba­
tion contre ce* violation* de la dignité 
humaine (appl. gauche) . Il faut M. le 
ministre des Affaires étrangères, même 
tardivement, vous associer à cette répro­
bation. L'antisémitisme s'est retourné 
contre l'Allemagne (appl). 

M. Pierre Cot : Qu allez-vous faire. M 
le ministre. 

A droite : Des avions. 
M. Pierre Cot : Nous avons encore les 

moyens de dresser un barrage à cette po­
litique allemande : Affirmez la doctrine 
de la France, apparaissez au monde corn, 
me l'ami des démocrates et non celui des 
dictateurs (appl. gauche extrême gau­
che) . Faites entendre votre langage d'a­
bord aux Etnts-Unls où 1- président Boo-
sevelt a pris la tète d'un mouvement 
contre la barbarie fasciste. 

Faites aussi entendre la voix de la 
France A Varsovie. Il aurait é té plus utile 
d'inviter M Beck que M. von Rlbben-
trop (appl. gauche) . 

En terminant. M. Cot demande au gou­
vernement de rassembler les amis de la 
France pour la grande coalition de la 
paix, cela vaudra mieux que de les ras­
sembler plus difficilement pour la coali­
tion de la guerre. 

In vif incident entre M. Cot, 
appuyé par l'extrême-gauche, 

et la droite 
M Ple-re Cot insiste sur les points 

faibles de la politique allemande, mala, 
interrompu A droite, 11 s'écrie: 

— A constater certaines interruptions. Je 
crois que la propagande allemande est 
encore puissante. (Vives excl. à dr >. 

Des députés de la droite font claquer 
leurs pupitres: des députés d'extrême-
gauche l'applaudissent. 

A droite: Vous mentez, en Haute-Cour! 
Les exclamations se croisent. 1* tumulte 

grandit, le* communiste* et les socialistes 
i n ' s u d l s e e n t tandis que les député* de 
droite et du centre manifestent une vive 
co'ére contre M. Pierre Cot. 

M Ma thé se dresse a son banc et lance 
1e* paroles qui se perdent dan* le bruit 
Les communiât** l'invectlvent. 

M. Herriot. — La propagande allemande 
n'a pas de place en cette enceinte. Res­
tons sur le terrain de l'union français*. 

M. Pierre Cot. — J'ai voulu dira que la 
propagande allemande aavalt prendre tou­
te* le* forme*, qu'ail* s'adressait pour la 
droite à son anticommunisme. 

Dommange prononce de a* place de* 
phrase* qui *e perdent dan* 1* tumulte 

Herriot s'efforce de ramener le si­
lence 

Philippe Henrlot de sa place. 
dr* tou» la* problème* de la paix, tant droite, demande à M. Pierre Cot de s'ex 
pto pour «lie. «on Jeu sera découvert. La pllquer aur sa phrase: * Je vol* que la ' 

M. JACQUINOT 
M. Jacquinot (Alliance). (Meuse), re­

proche A M. Bonnet d'avoir affirmé qu'à 
Munich, la paix a été sauvée. Cette paix 
armée, cette paix précaire, n'est pas la 
paix que la France attend. 

L'orateur demande à M. Bonnet de ne 
pas pratiquer une politique d'abandons. 
M. Bonnet fait un signe d'aasentlssement 
L'alliance avec l'Angleterre a causé beau­
coup de déception. 

Parlant de l'affaire espagnole, M. Jac-
qulnot demande au gouvernement de 
prendre toutes mesures pour qu'au mo­
ment de la tension que l'Allemagne et 
l'Italie veulent créer, soient aasuréea la 
neutralisation des Baléares e t la liberté 
de nos communications entre l'Afrique du 
Nord et la métropole. 

L'orateur termine en demandant de ne 
pas s'éloigner de la Pologne et de* petites 
nations et d'accroître notre force mili­
taire et notre production Industrielle. 

M. MICHELS 
M. Michels (communiste) , s'Indigne 

contre la propagande anti-française me­
née par lea Italien* en Tunisie et deman 
de plu* de fermeté de la part du gouver 
nement français. 

Interrompant l'orateur. M. Morlnaud dé 
ciare qu'il y a beaucoup d'Italiens en 
Tunisie qui ne partagent pas les opinions 
des Italiens de la Péninsule à notre égard 
M. Morlnaud demande de favoriser avec 
rapidité, le* demande* de naturalisation* 
formulées par de nombreux Italien* de 
Tunisie. 

Le débat reprendra mardi 

La suite d u débat est renvoyée à mardi 
matin. 

La séance est levée à 18 h. 30. 

Comment se présente 
le prochain assaut 

de l'opposition 
(01 L'ACENCX HAVAS) 

A la fin de la journée, sept auteurs 
d'interpellation seu lement n'avalent pas 
encore pris la parole : MM. Xavier Val-
lat, Gas ton Riou, Joseph Rossé, Maurice 
Delaunay. S. Grumbach, Pierre Colomb 
et Louis Matin. 

Dans ces condit ions M. Georges B o n ­
net pensait qu'il pourrait prononcer son 
discours mardi vers 16 h. 50 ou 17 h. 

n restera ensuite à entendre plusieurs 
orateurs dans la discussion générale sur 
les ordres d u Jour e t lea explicat ions de 
vote, e n sorte que la fin du débat aurait 
lieu seulement dans une séance de nuit 
tardive si la Chambre voulait en finir 
mardi, mais il est possible que le vote 
définitif n'intervienne que dans la soirée 
de Jeudi. 

Le groupe radical-social iste entendra 
mardi mat in , MM. Daladler e t Georges 
Bonnet avant d'arrêter les termes de 
l'ordre du Jour déjà déposé e n blanc 
par M. Chlchery. s o n président. On croit 
généralement que c e texte aéra aussi 
bref que possible et qu'il s e bornera a 
approuver lea déclarations du gouverne­
m e n t et sa politique et que la priorité 
pour ce t ordre di Jour ne sera pas c o n ­
testée 

Mais il est probable que le groupe 
socialiste proposera un additif réc lamant 
plus ou moins ouvertement la cessat ion 
de la politique de non- intervent ion à1 

•9 IOVRHAL DE ROVBAtJ ej— 

Le nouveau 
ministère 

Spaak 
est constitué 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le» négociation» de la journée 

Voici le compte rendu des négociations 
qui avaient précédé la constitution du 
ministère : 

Bruxelles. 20 Janvier. — Les conversa­
tions ont repris, vendredi mat in . Voilà 
plus de deux mois qu'elles durent, blo­
quant la vie gouvernementale . 

Che» les socialistes 

Les premières personnalités reçues par 
. Spaak furent ses collègues social is­

tes. Après l'entretien. M. Balthazar a 
rappelé dans quelles condit ions le gou­
vernement fut const i tué en mal dernier. 
Il se plaçait en dehors des partis ; ce fut 
la bonne formule, e Actuellement, les 
socialistes ne suscitent aucune difficulté 
a u gouvernement . 

Décision du bureau 

du parti socialiste 

Le bureau du Conseil général du parti 
socialiste réuni vendredi mat in , a e x a ­
miné la s i tuation politique. Il a voté 
une mot ion déclarant que le parti soc ia­
liste ne pouvait pas être rendu respon­
sable de la situation actuel le et a c c u ­
sant les catholiques de < vouloir, par 
leurs exagérations, acculer le pays à la 
dissolution des Chambres >. 

La motion ajoute que le parti socialiste 
ne craint pas cet événement : mai s que 
celui-ci serait nuisible aux intérêts v i ­
taux du pays. 

En tout cas. conclut la motion, le g o u ­
vernement n'a pas à démissionner avant 
de s'être présenté devant le parlement 
et l'avoir fai t Juge de la situation. 

Che% les libéraux 

Sous l a présidence de M. Coulonvaux, 
les gauches l ibérales de la Chambre et 
du S é n a t se sont réunies vendredi m a ­
l in . U n échange de vues a eu lieu sur 
la répart i t ion des portefeuilles et l a 
combinaison présentée jeudi soir par M. 
Spaak. 

M. Max. qui étai t présent à la séance. 
a remis à la presse le communiqué sui­
vant : 

c Constatant que le premier ministre 
s'est déclaré d'accord pour attribuer aux 
libéraux, d a n s un cabinet comprenant 
cinq cathol iques et cinq socialistes, le 
portefeuille de l'Instruction publique, 
celui de la Just ice et celui d'un troi­
sième département à convenir, les l ibé­
raux de la Chambre et d u Sénat font 
confiance à leur président et au prési­
dent du parti pour la poursuite des n é ­
gociat ions en cours, e n vue du remanie 
ment du Cabinet 

» Ils placent au-dessus de toute autre 
considération, la nécess i té d'un pro­
gramme gouvernemental de nature à 
assurer l'ordre des finances et à favo­
riser l 'économie nationale , t 

D a n s le courant de la séance . M 
Spaak avait fait appeler M. Jennlssen 

Vers 12 h. 45. MM. Ch.-E. Janssen . 
Henrlot et Gi l lcn. délégués du parti 
libéral, sont venus s'entretenir avec M. 
Spaak des décisions formulées par leur 
parti. 

Chet les catholiques 

Les ministres cathol iques o n t é té reçus 
vendredi m a t i n par M. Spaak, à qui Ils 
o n t déclaré que leur parti n e pouvait 
adhérer à la combinaison gouvernemen­
tale présentée Jeudi soir. 

Les libéraux renoncent 

au portefeuille de la Justice 

En quit tant le premier ministre, M. 
Gil lon a déclaré : 

c M. Spaak m'a fait l 'honneur de 
m'offrir de nouveau le portefeuille de 
la Justice. J'ai décidé de refuser. Ce 
n'est pas un sacrifice personnel que Je 
fais car. en acceptant ce portefeuille. 
Je me serais imposé un sacrifice, s 

D a n s ces conditions, l'impression d'un 
arrangement se précise. Les délégués l i­
béraux ajoutent que les portefeuilles qui 
leur seraient attribués seraient : l ' ins­
truction publique, les affaires étrangères 
et la santé publique, dont les t itulaires 
seraient respect ivement MM. Dlerckx. 
Paul -Emi le Janson et Jennlssen . 

Au palais 

Le premier ministre s'est alors rendu 
•a Palais, pour mettre le Roi au cou­
rant de la s i tuation. 

A son retour, il déclara qu'il avait 
grand espoir de réussir. < Il ne restait 
plus. dit-Il. qu'à répartir les portefeuil­
les entre différentes personnalités . > 

L'accord des catholique» 

Vers 5 heures, M. le ministre Marck 
est venu apporter au premier ministre 
l'accord des catholiques. 

SAMEDI 21 JANVIER 19» 

Les trois mineurs emmurés 
à Masny ont été délivrés 

Nous avons relaté dans quelles condi­
tion* trois mineurs avalent été emmurés 
dan* un recoin de taille, à la fol&se Vull-
lemln de Masny. 

Les travaux de sauvetage avaient été 
Immédiatement entrepris, et on nourris­
sait l'espoir de les dégager vendredi soir. 
Ces espoirs se sont confirmés, puisque les 
emmuré» étalent délivré hier, dès 15 
heure*. 

Ces ouvriers, en entendant les sauve­
teurs, essayèrent, eux aussi, dé creuser 
et percèrent un trou de sonde dans la 
galerie que creusaient les sauveteurs s.' 
sentant si prés du but. ceux-ci redou­
blèrent d'ardeur et agrandirent le trou 
par lequel lea trois mineurs se glissèrent 
dans la galerie de 35 mètre* de long qu'il 
avait fallu creuser pour parvenir au-
dessous d'eux. 

Apre* avoir pris un cordial, les trois 
ouvriers furent diriges vers le puits et 
remontés à 16 h 30. 

Leurs familles les attendaient au bu­
reau de la fosse. 

Roubaix 

C A R N E B 

Naissances 
— Michel , Anne-Marie , Jacques. Fran 

cine et Daniel Monpoel sont heureux de 
vous annoncer la naissance de leur petit 
trère. Jean-Claude. — De la part de 
M. et M"" R. Monpoel-Leman. 

Croix. 17 janvier, 113. r. des Jardins.d 

— M. et M"" Bruynswyck-t 'oorrman 
sont heureux de vous annoncer la na i s ­
sance de leur fille. Nicole. 

Roubaix, 72, Bd de Reims. 
Lille. 15 janvier. 4. rue Patou. 713d 

— M. et M"" Ernest Masquelie-Braie 
sont heureux de vous annoncer la na i s ­
sance de leur fille, Francine. 18 Janvier. 

Roubaix, 258. rue Jouffroy. 
Lille, Clinique Ambroise-Paré. 33d 

— M. et M"" Michel Joire sont heu­
reux de vous annoncer la naissance de 
leur fille. Chantai . — 12 janvier. 

142. Bd Brand-Whit lock, Bruxelles. 
Cet avis t ient lieu de faire-part. d 

— M. et M"" R. Paris-Lelong ont la 
Joie d'annoncer la naissance de leur 
fille, Françoise. 

Tourcoing. 117, rue Nationale. 69d 

— M. et M"" Xavier Dalle-Froidure 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur cinquième enfant . Odile. 

Comines, M janvier 1939 
Mardi 24 - Merci edi 25. 8.539d 

Nécrologie 
— On annonce la mort de M. Louis 

Lagarhe. décédé à Lambersart dans sa 
73"" année . 

Le dé lunt était le père de M. Lagache. 
reporter - photographe au < Réveil du 
Nord », à qui nous présentons nos s i n ­
cères condoléances . 

Funérailles 
— Vendredi mat in , ont été célébrées. 

à 10 h. 30. e n l'église Saint-Arnaud, a 
Baiileul. les funei ail les de M. Paul 
Cordonnier, commandeur d u Mérite 
agricole, décède accidentel lement à Baii ­
leul. le 17 Janvier, à l'âge de 65 ans. 

Le deuil é ta i t conduit par MM. André. 
Robert et Jacques Cordonnier, nis du 
défunt. 

MM. J . -P . Pi iehon, député; L. Danel , 
président de la Société d'horticulture du 
Nord de la France : le chanoine Détrez. 
curé de Notre -Dame de la Treille, à 
Lille; M. Blanquart . négociant à Lille; 
Guénot . industriel A. Houcke. chef du 
personnel . tenaient les cordons du poêle. 

Une nombreuse ass istance avait tenu 
à venir saluer une dernière fois la dé­
pouille de M. Cordonnier, lui rendant 
ainsi l 'hommage que méritait sa car­
rière, toute de dignité et de droiture. 

IDEAL-CHAI TFAC.F, S. A. R. L. 
114. boulevard Oosnit. Ts - (Tél. 17 83) 

F. LECORVOISIER. seul gérant 
Installations soignées 

à des conditions exceptionelles 
MAISON DE CONFIANCE 34897 

Aujourd'hui, samedi 2 1 janvier : 
Aujourd'hui : sainte Agnès: demain saint 

Vincent. 
Soleil . Lever 7 h. 3«: coucher 1* h. 23. 
Lune : premier quartier le 28. 
Pharmacien» de garde du samedi soir au 

lundi 23. » 13 h : MU. Deblock. rue de 
l'Epeule. 178-180. et Noyon. rue Voltaire. 52. 

Sapeurs-pompiers : numéro d'appel pour 
les Incendies : 322.33. 

Caisse d'épargne : de B h. à 11 h. 10 et 
de 14 b à 17 heures. 

Le lieutenant-colonel Rqbyn 
est nommé président 

de la section roubaisienne 
de la Société d'entr'aide 
de la Légion d'honneur 

Le lieutenant-colonel Robyn. président 
du Cercle Militaire, vient d'être désigné 
par le comité central de la Société d'en­
tr'aide de la Légion d'honneur, comme 
président de la section roubaisienne n 
snrArto en cette qualité au si regrette 

déclara aussi qu'U ne roulait paa à un*> 
allure excessive — 00 km.-heur* environ —-
au moment de l'accident. 

Par contre, le magistrat a pu 
que M. Oemeulenaere roulait i 
sur sa droite et qu* «on éclairage avait 
et arriére fonctionnaient no 

L'enquête continue activement | 
blir lea responsabilité* de cet 

La victime. M. Lucien 
était marié. Sa femme. Informé* avec sas 
ménagement* d'usage, est venu* hier as 
recueillir devant le* reste* d* «on Infor­
tuné mari. 

U 

MM t ELLES SERIES DE SOLDES. 
l'EAi'X. KOIIES à partir de 100 fiaaes. 
El.kA, 36. Urande-Kue. Roubaix. «MO 

M. A L B E R T ROBYN 

M René Wibaux dont chacun se rappelle 
l'action eltlcace dans tous les milieux ou 
il a exerce son altruisme et aa charité. 

M Albert Robyn, chevalier de la Légion 
d'honneur à la fin de la campagne 1914-18, 
au cour- de laquelle 11 a obtenu cinq 
citation* et d'où II est revenu avec le 
grade de chef de bataillon, est officier de 
la Légion d'honneur depuis 1926. Nul n'est 
mieux qualiaé que lui pour remplir à 
itoubaix le* délicates fonctions qui lui sont 
tinsl confiées. 

Nous tenons à lui exprimer à cette occa­
sion nos bien vives félicitations et tous 
nos voeux pour que sa présidence soit 
longue et fructueuse. 

Nous apprenons que les membre» de la 
Légion d'honneur sont conviés à une 
assemblée qui se tiendra le mardi 24, à 
18 h . dans les salons du Cercle de l'In­
dustrie, 7. Grande-Rue. pour la forma-
Ion du Comité de Roubaix. 

t NE CLINIQUE MODERNE 
D'ACCOrcilEMEXT vient d'être créée à 
Roubaix par M-« LOUVEAU-SIX. sage-
femme diplômée et herboriste spécialiste, 
au la, rue de la Conférence. Prix modérés 

Le DIMANCHE de 
Roubaix- Tourcoing 
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UN CAMBRIOLAGE 
CHEZ UN CHARCUTIER 

PLACE OU LION-D'OR. A LILLE 

Ceat saille francs belges sont dérobés 
M. Justin Roosseel, 52 ans. de nationa­

lité belge. 5, place du Llon-d'Or à Lille, 
a porté plainte vendredi soir auprès de 
M. Vaccare. commissaire de permanence 
contre un cambrioleur qui a'eat Introduit 
dans son appartement situé au premier 
étage et qui s'est emparé de loo.ooo frs 
belges en billets de mille francs et de dix 
mille franc*, ainsi que d'un livret de famliU 
et de divers papiers. 

Le commta-charcutter Benoit Debruyne. 
dont la chambre est située su 3"* étage, 
a été lui aussi victime du malandrin qui 
s'est emparé d'un portefeuille contenant 
300 francs, déposé dsns un* valise. 

Le vol a dû être commis dans la Journée 
Outre le Jeune Debruyne. le charcutier 

a à son service une bonne de nationalité 
polonaise, qui est au-dessus de tout soup­
çon. Selon 14. Roosseel, le vol n'a pu être 
commis que par un Individu au courant 
des habitude? de la maison. 

l'égard du gouvernement de Barcelone. 
Certains adversaires du gouvernement 

ont l'espoir de rallier à un additif de ce 
genre contre lequel le président du Con-
s e " serait amené , semble-t-11. à poser la 
question de conflance.un certain nombre 
de voix démocrates populaires e t das 
groupes du centre, q u, au cours de leurs 
discours, se sont prononces dans ce sens , 
ainsi que quelques radicaux-social istes 
amis de M. Pierre Cot. 

Mais le chef du goi t ernement inter­
viendra certainemri. de façon oppor­
tune aussi bien au groupe radical-socla-
Lste qu'en séance publique, pour s'op­
poser au vote d'un texte qui Irait à r e n ­
contre des engagements pris d'accord 
avec la Grande-Bretagne et, sur ce plan, 
malgré les efforts de l'opposition, U ob-

P A G E I . — Af. Neoille Chamberlain et 
lord Halifax à Paris et à Rome. 

P A G E I I . — OUberte l'abandonnée, r o 
m a n (MAGALI). 

P A G E III. — Dans l'escalier (CLAUDE 
GEVEL) . — Cinq- ans après (MARC S E -
V E R I ) . — Les Pasquilles du Broutteux 
(JITLSS W a m a r o w ) -

P A G E IV. — Marions le sous-prèlet, r o ­
m a n (JEAN D E M A I S ) . 

PAGE V — Le foyer mort (FRAHÇOIS 
T E R B E E N ) . — Les cuisiniers français 
(ERNEST L A U T ) . 

PAGE VI . — La mode- — Les bottes de 
l'Ogre (JEAN R O S N I L ) . 

P A G E VII. — Billet féminin (YVONNE 
F O U R D R A I N - D E N U T T E ) . — Amusez-vous. 
— Recettes et conseils. 

P A G E S VIII e t I X . — Les sports. 
P A G E X . — La * fête des Rois » au pa­

tronage Saint-Antoine, à Roubaix. — 
Echos-

P A G E X I I . — La page illustrée : La re­
mise de la croix de la Légion d'hon­
neur à M Brygo, à Roubaix. — La 
commission de la fondation G- Dron, 
à Tourcoing. — La commission du Ca 
nari-Club, de Tourcoing. — La remise 
de la Légion d'honneur à M. Lalle-
mand, à Wattrelas. 

L u n d i , c o n c e r t 

de l ' A s s o c i a t i o n « y m p l i o n i i r u t 

• l e s C o n c e r t s «lu C o n s e r v a t o i r e 
Nous rappelons que le premier concert 

de l'année 1930 aura lieu salle Plerre-Des-
tombes le lundi 23 Janvier, à 20 h. 30. 
avec le concours de M. Louis Perlemuter, 
violoniste, soliste de l'orchestre national, 
qui interprétera avec l'orchestre le déU-
cieux concerto en ré majeur de Mozart, 
et diverses pièces pour violon et piano de 
Debussy. Ravel, Krelsler. 

En première audition l'orchestre donne 
ra une charmante e t très caractéristique 
c Suite basque » d'Ermend Bonnal, direc­
teur du Conservatoire de Bayonne. Au pro< 
gramme sont encore inscrits : < Wallens 
teln ». l'œuvre remarquable de Vincent 
d'Indy, qui commente la trilogie 
Schiller et de très Importants fragment* 
de lu Damnation de Faust » de Berlioz 

Les membres bienfaiteurs et honoraires 
qui ne sont paa encore en possession de 
leurs cartes ( valables pour tous les con 
certs de l'année) peuvent les retirer, soit 
au Conservatoire, soit chez les sociétaires 
de l'Association. 

43546 

U n c o n c o u r s d ' a v i o n s o r g a n i s e 

p a r l ' U n i o n d e s C o m m e r ç a n t s 

d e l a r u e d e l a V i g n e 
A l'occasion de leur prochaine exposi­

tion de printemps. l'Union des Commer­
çants de la rue de la Vigne organise cette 
année un concours qui promet devoir être 
un succès. 

Ce concours consisterait en une expo­
sit ion en vitrine d'avions réduit*. 

Ces avions devraient être présentés et 
déposés à la Commission quelques Jours 
avant l'ouverture de l'exposition, afin de 
pouvoir faciliter leur présentation. 

Les concurrents, qui déposeraient leur 
avion recevraient un bon ( dépôt de la 
Commission et pourraient être assuré-
qu'il leur serait rendu en parfait état. 

Les concurrents désireux de participer 
ce concours sont priés de se faire Ins­

crire dé* à présent chez M. Pruvost. 10». 
rue de la Vigne, qui leur remettra Immé­
diatement un numéro de classement. 

Vous trouverez chez smil . l .K ET VAN-
LOOT. lfi. rue de la Gare. Roubaix. tou­
tes les fournitures et indications pour la 
construction de vos modèles réduits et 
maquettes d'exposition. 

En nettoyant ses fenêtres, 
une femme tombe d'an premier 

étage 
et se brise le crâne 

Elle meurt qnelques heures après 
Vendredi matin, un pénible accident a 

ml* en émoi la rue de BlanchemallI*. On» 
habitante de cette rue, M»« Jeanne Brl-
cout. 32 ans. soigneuse de filature, domi­
ciliée 133, rue de BlanchemallI*. avait e n ­
trepris le nettoyage de* vitre* des fenêtres 
du premier étage de son habitation. 

Pour procéder à ce nettoyage. «11* avait 
placé sur la tablette > d'une fenêtre, une 
chaise sur laquelle elle était monte*. 

Héla*, la chaise perdit son équilibre, 
bascula . et entraîna dan* aa chut* la 
pauvre femme qui. avec un cri d'effroi, 

'abattit aur le trottoir, la tête en avant. 
On se précipita à son secours et l'on 

releva aussitôt la victime qui ne donnait 
plus signe de vie. M le docteur Dela-
housse. mandé, vint lui donner des soins. 

M»* Brlcout avait 1« crâne fracturé e t 
tout espoir semblait perdu. On la fit néan­
moins admettre d'urgence à l'hôpital « L a 
Fraternité ». 

La blessée ne put survivre à Km aool-
dent et expira vers 15 h . sans avoir repris 
connaissance. 

M. Urtac. commissaire de polie* d u 
4* arrondissement, a ouvert l'encfuèe* 
d'usage sur ce pénible accident. 

A U o r R D ' l H I . dernier Jour de la grande 
vente de soldes des Chaussures DOUAT, 
20, nie de Lannoy, Roubaix. 4S06M 

TEINTURERIE ÀTPASSELAIGUE 
138. rue Jacquard. Rx • A titre d'étrennas 
10 "~o de remise aur tou* travaux. 4SI»» 

Le concours de la Meilleure M é a a f è r e 
aura Ben lundi 

Depuis plusieurs mois de* cours-con­
férences avec démonstration pratique 
sont donnés à Roubaix en vu* d» pvépa, 
rer le* candidates au concours de la 
c meilleure ménagère ». de France, q u i 
aura lieu à Paria, le 1er février prochain, 
dans le cadre du «Salon dea Art* ména­
gers ». 

Toute* le* provinces française* ont et» 
invitées à participer à ce concours, «t 
déjà, les éliminatoires régionales sont 
commencées. Après Lille, pour la région 
du Nord. Roubaix aura < son » concoure 

lundi 23 Janvier, et lea épreuve* ae 
passeront 14, rue du Curé, dans un* sali* 
mise à la disposition d-s organisateurs. 
La proclamation des résultat* a* fera est 
même lundi 23 Janvier, à midi précis o ù 
le public aéra admis. 

La « première ménagère de Roubaix » 
ira ensuite concourir à Parla, et parti­
ciper ainsi à une manifestation de pro­
pagande en faveur do l'enseignement m é ­
nager et de l'éducation familiale, qui a 
reçu le* encouragements de Mat. les m i ­
nistres de l'Education nationale, d* la 
Santé publique et de la direction géné­
rale de l'enseignement technique. 

JARDINIERS, employez les ENORAtS 
HORTICOLES Al'BY. Droguerie J. Crotabê. 
47. rue Nain; 3. rue de Lannoy. «3BQ3d 

LE NUMÉRO : DOUZE PAGES 
VINGT-CINQ CENTIMES 

Une violente collision se produit 
rue d'Artois, à Lille 

Vendredi, vers 20 h. 50, une automobile 
transportant quatre personnes a tamponné 
à l'angle de* rue* de Wazemmea et d'Ar­
tois, 1* camion d'une entreprise d'Arra*. 
conduit par M. Louis Oénel. 

Sou* la violence du choc, le camion a 
été déporté de plusieurs mètres et l'auto­
mobile a été mise hors d'usage. L'un des 
occupants de celle-ci. 11. Gilbert Clause. 
garagiste à Bétnémy < Marne i. souffre de 
multiple* contusion* à la têt* et aux Jam­
bes, de plu*. 11 a plusieurs côtes brisées. 

L a m o r t a f f r e u s e d ' u n c h a r p e n t i e r 

a A n i c h e 

A la fosse Tralsnei, à Aniche, vendredi 
vers l é h 30, un charpentier, 14. Alexan­
dre Bourlez. qui était occupé à scier de* 
traverse* pour un puits en réparation, est 
tombé dans la fosse, profond* de quatre-
vingts mètres, se tusnt sur le coup. L* 

tiendra certa inement ga in d* cause. i m a l h . u r . u x était pare de deux enfants. lavaient H boulevard à cette n*ur*-uJ n , ÙZ fun*xi!u*^auront uim 

Un motocycliste de La Madeleine 
est mortellement blessé 

par une automobile 
sur le boulevard do Paris 

Vendredi matin, un accident qui devait 
hélas !, entraîner des suites mortelles, s'est 
produit sur le boulevard de Paria. 

De grand matin. M. Lucien oemeule­
naere. 28 ans. bonnetier, domicilié 79, rue 
de Marquette, à La Madeleine, se rendait 
à son travail, dans une usine du boule­
vard Gambetta. à Roubaix. Pour se dé­
placer M. Demeulenaere emploie un vélo­
moteur et. hier matin, il roulait sur le 
boulevard de Paris, vers 5 h. 15. Derrière 
lui venait une camionnette-automobile 
pilotée par M. Albert Durant, correspon­
dant des Messageries Hachette, 23, Grand' 
Rue. 

Soudain, a hauteur de la rue Dammar-
tln, le vélomoteur fut happé au passage 
par la camionnette de M. Durant. La ma­
chine resta accrochée à l'automobile, et 
fut traînée sur une distance d'une dizaine 
de mètres. 

Quand la voiture eut stoppe, on se pré­
cipita au secours de M. Demeulenaere. Il 
lut relevé inanimé, la tête ensanglantée. 

t couvert de contusions. On le fit admet-
!• rt liras BU n l'hôpital c La Praterniit 

Bon état pourtant ne paraissait pas alar­
mant, bien que le blessé se plaignait de 
vives douleur* au ventre et au thorax., 
Mais, vers 0 h. 30, une aggravation a* dé­
clara et vers 11 h., l'Infortuné motocy­
clistes rendait le dernier soupir malgré 
tous les soins qui lui étalent prodigués. 
On croit qu'il a succombé à de* lésions in­
ternes. 

M. Morlet. commissaire de police et son 
secrétaire, M. Prouvost, ouvrirent l'enquête 
d'usage et entendirent M. Durant, l'auteur 
Involontaire de l'accident. 

Celui-ci déclara qu'il n'avait pas aper­
çu le vélomoteur, ca-hé qu'il était, sans 
doute, par les rafale* d* pluie qui ba-

U n e réunion de corn.tussions 
aux Artisans renais 

Le* membres de* diverse* commIsalon* 
de* e Artisans réunis » se sont réunis 88, 
rue de Lannoy. en vue du renouvelle­
ment du bureau. M. Léon Tease, prési­
dait entouré de M. Beyls, vice-président; 
MM. Béghln. délégué fédéral : Vandecae-
tel. de Wattrelos ; Ansart, secrétaire gé­
néral. M. Tesse, ouvrit la séance et for­
mula de* vœux aux membres présenta. 
M. Beyls, remercia lé président e t tra­
duisit la Joie de l'assemblée de le retrou­
ver toujours plein d'entrain et ds bien­
veillance. 

M. Ansart, donna lecture du compte 
rendu de la dernière réunion e t l'on 
opéra au renouvellement du bureau. Le 
résultat fut le suivant : président. If-
Léon Tesse ; vice-présidents, M. A. Beyls, 
et M. Vandecastelle : trésorier. 1t. A. B é -
g'.iln; secrétaire, st. A. Dujardln; snuié 
talres administratifs. MM. Ansart et Ga-
denne. Les membres délégués furent réé­
lu* à l'unanimité. 

TJ fut ensuite donné communlcatksa 
très détaillée de l'organisation. M. 
brossa le tableau des nouvelles 
tlons fiscales. Le comité de propagande 
fixa la date des permanence* anrlalea 
pour l'établissement des déclarât»**** 
fiscale* qui sera communiqué ultérieure­
ment. M. Tesse. témo ia sa Joie de vat* 
ses amis aussi nombreux à cette pre­
mière réttnlon de l'année et formula 
mille vœux pour la prospérité du grou­
pement. 

POURQUOI ? ? 
PAYER LE VEAU 18 et 17 francs la livre» 
alors que pour 12 fr. et 12 fr 05, votas 
trouverez la même viande à l'IDKAL ROfJ-
CIIERIE. 45, rue Pierre-Motte, et à sa 
BOI'CHERIE J. DEPl-YDT. 13. rae (k» 
Lannoy (à côté de la Pharmacie Ose-
beaux). • Rôti de veau. • fr. H 
blanquette 7 fr. 95 la livra. 

Le service i la mémoire d e Louis X V I 
Aujourd'hui samedi, à 8 h., est célébrée 

en l'église Saint-Martin, la messe anniver­
saire à la mémoire du roi Louis X V I , d é ­
capité le 21 Janvier 1793. 

BLANC - 80, Grande-Rue, Roubaix. 4394M 

La révision de la liste électorale 
Il est actuellement procédé à la révi­

sion de la lutte électorale pour îaat . 
Les demandes en inscription *t aa ra­

diation sont reçues de 8 h. à midi et es) 
14 h. à 20 h. Le dimanche de S h. à mlttL 

Les bureaux sont fermés le lundi. 
Les intéressé* sont Invités à s* préaan-

ter au Bureau des élections, rue du Ma-
réchsl-Foch. deuxième <'. îge. guichet* M 
et 13. muni* du livret de famille, d u 
livret militaire ou dé toute pléc* Justi­
fiant de leur nationalité français*, et «M 
certificat de radiation de la liste étee» 
torale de leur résidence antérieur*. 

RÉCLAME BLANC - 80. drande-Re*. I 

Mort d'un viens awaiei iR, M. Usât, 
titulaire de l'étoile fédérale 

On noua annonce la mort de M. Déstré 
Béart, membre de la Fanfare Datastre d e ­
puis plus d* trente années. 

Bien qu'âgé d* 78 an*. M. Béart éta i t 
encore au pupitre 11 y a quelque* sasaa 
a peine. Son dévouement à l'art muateat 
fut. à plusieurs reprisse, reconnu e a h a u t 
ileu par l'attribution de diitlncUoau aaaVt 
celle du gouvernement pour M aaa, ** 
l'Etoile fédéral* pour 60 
dans diverses société*, ot 
laissé le meilleur souvenir. 

imalh.ur.ux

